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LXXXIV.

DU SAMEDI 20.0CTOBRE.

De Madrid le is. Septembre.

11. de ce mois le
nouveau Roi a ete
proclame Roi des

Efpagties Sedes In-

des. Entre deux 8¢

trois heures apres

midi, le Comte d’

Altamira Alferez

Major & Gouver-
neur perpetuel de cette Capitale, partit
de fa Maifon, accompagne d'un nom-
breux Cortege, & fuivi d'une Livre'e
riche 8c nombreufe, & vint a la Maifon
de Ville, oii fe trouva ie Corregidor D.
Juan Francifco de Luxany Arce. Les
giiatre Rois d’Armes» couverts de leurs
Cotrts, 8c en Habits de Ceremonie” pri
rent leurs poftes. Cette magnifique Ca-
valcade fe mit en marche pour le Palais
de Buen Retiro,, prece'dee de Timbales
8c de Trompettes. Etant arrivee fur la
grande Place™ elle fe rangea devant la
Balcon ou e'toient la Reine Mere 8c Pin-
fant Dom Louis. Un Roi-d’Armes fit

faire filence; 8c le Comte d'Altamira
prononea a haute voix lesparoles deia
premiere Proclamation. Le Peuple re-
pondit par des acclamations. Le Comte

d'Altamira avec le meme Cortege fut re-
peter la meme Ce're'monie dans la place
Mayor de Madrid, devant le Monaftere
de las Defialzas Reales,8x. devant la Mai-
fon de Ville. Chacun des 4. Rois-d’Ar-
mes y fit les fonfitions: apres quoi on
jetta au Peuple une grande guantite de
pieces d’or & d’argentj 8 I’'Etendart fut
place’. Le Comte d'Altamira retourna k
fon Palais dans le meme ordre qu’ilen

etoit parti. /Pendant la nuit il y eut de
grands feux d’Artifice , principalement
dans la Place du Buen Retiro, & devant
la Maifon de Yille. Le 12. le TeDeum
fut chante dans la Chapelle Royale de
St. Jerorne, en prefence de Sa Majefte
la Reine Re'gente, 8c de IInfant Dom

"Louis, qui admirent enfuite les Grands>
8c la Noblefle, a leur baifer la main.Les

Confeils 8c les Tribunaux de la Cour

eurent le 13. le meme honneur.-la Reira*



Regente ayant ordonne les tfacations
pour ces J. jours. 11 y a eu courfe de
taureaux dans la Place de la Porte A'Al-
cala.On fe Livre a la joie,8c aux plus Hat-
teufes efperances fur le nouveau re'gne.

Fin de I'Edit du Roi Tres Chbretien.

VIIl. Permettons aux Fermiers ou
Pre'pose's a la perception desdits droits,
en cas de fufpicion fur lade'clarationdela
veritable valeur des e'toffes e'trangeres,
de les prendre en les payant fur le pied
de la yaleur declare'e.

IX. Voulons qu’a commencer du i.
O&obre prochain, au lieu & place des
droits,qui fe pereoivent a&ueliement fur
la marque de Por Sc de Targent, il foit
paye'; favoir cing Livres douze Sols par
marc d’argent, 8c huit Livres huit Sols
par once d’or, avec les quatre Sols pour
Livre en fus dudit droit. Sera le yingtie-
me, dont jouit IHépital General percu
fur lepied du nouveau droit, lequel droit
fera reftitue en entier, ainfi que la moi-
tie' du vingtie'me, a la fortie des ouvra-
ges d’orfeverie pour les Pays e'trangers;
a la charge d’etre marque's d’'un poincon
de fortie, qui fera delline a cet effet, 8c
de rapporter I'acquit a caution vaiable-
ment de'charge\

X. Voulons qu’a commencer du i.
Oflobre prochain, il foit percu, a notre
profit, quatre nouveauxSols pour Livre
en fus de tous les autres droits de noS
Fermesj taxes & impofitions, qui ont
lieu dans notre Royaume fur tous les
objets de confommation, nommement
fur les oSlrois de Villes tant ceux, qui
fe pereoivent au profit des yiHes”Bourgs
& Communaute's, excepte' fur les droits,
taxes 8c impofitions deja afsujettis par le
prefent Edit aux quatre Sols pour Livre.
Aura lieu feulement la ditte impofition
des quatre Sols pour Livre,ainfi que cel-
les, enoncees aux Articles IIl., V.,
V.j VI- & IX, , pendant ia dure'e de ia

guerre, Sc dix ans apres la ceflation des
hoftilites en Europe.

X1. Exemtons de la ditte impofition
des quatre Sols pour Livre les grandes 8c
petites Gabelies & le Tabac; Nous re-
lervantd’etendre ulte'rieurement la ditte
exemtion a ceux des objets fur lefquels
la ditte impofition feroit trop onereufe
alix Peuples ou prejudiciable au Com-
merce.

X11.Sera pre'leve’ fur le produit des
oftrois accordes aux Vilies, Bourgs 8c
Communautes de quoi acquitter leurs
engagemens pour le rembourfement des
Capitaux & le payement des arre'rages
des emprunts, qu’ils peuvent avoir faits,
conformement aux ftipulations des dits
engagemens, ainfi que pour fatisfaire
aux charges indilpenfables des dites Vil-
les; Bourgs 8c Communaute's. Cefieront
en conse'quence,a commencer du ir.Jan-
vier prochain jufqu’a la fin de 1’annee du
re'tabliffement de la Paix, tous OuvrageS
commences pour raifon dornemtnr&
d’embelliflement, dont nous jugerons,
que la fufpenfion peut avoir lieu, S dont
fa depenfe fe prenoit fur le produit des
dits O¢lrois, pour etre., ce qui reftera
du dit produit, apres l'acquittement des
engagemens. charges 8c depenfes necef-
faires porte en notre Trefor Roial, Scce
Jufqu’a la fin de I'anne’e du re'tabli(Tement
de la Paix, que les dittes Villes, Bourgs
8c Communaute's rentreront en la pleine
jouilfance du produit des dits Oftrois.

X 111."Voulons, que le produit de la
fubvention forme'e des differents Articles
compris dans le prefent pdit, pour le
tems, qu’ils doivent durer, foit employe
au foutien de la guerre 8 a l'acquit-
teinent des charges,qu’elle aura occafion-
ne'es, Sc dont I’'Etat fe trouvera redevable
au mablifiement de la Paix. Ordonnons
en consequence, qu’a la _ceflation des
hoftilites en Europe, le dit produit foit



yerse dans la CaiiTe des Amortiflements,
pour etre employe conformement aux
difpofitions du prefent Article.. Si Don-
nons en Mandement. Scc.

De Londres k 25. Septembre.

Il arrive ici de fre'quens Couriers ve-
nant de LArme'e du Roi de PrulJe Sc de
celle du Prince Ferdinand. Les mauvais
fuccei qu’a eu depuis quelque tems Sa
Majefte PrudJienne loin de rallentir le
zele de laNation pource Prince,femblent
au contraire 'animer d’avantage en fa fa-
veur.On pre'tend qu’il eft deja decide que
dans Je prochaine Alfemble'e du Parle-
ment qui fe rafiemblera cette anne'e plus-
tét qu’a l'ordinaire, il s’agira d’'une nou-
yelle convention avec ce Monarque, au
moyen de laquelle on lui fournira un
nouveau fubfide d’un million de Livres
Sterling & des Troupes jufqu’a concur-
rence de 20. mille hommes,pour le met-
tre en etat d’agir avec d’autant plus d’ef-
ficacite.

De la Haie le 1. OBobre.

Le General-Major Yorki Env. Extra-
ordinaire de la Grande-Bretagne, pre'-
fenta lle 28. du mois dernier le Memoire
fuivant al’Affemble'e des'Etats-Generaux.

.Hauts & Puijfans Seigneurs.

Le Roi mon Maitre m’a ordonne' ex-
prefse'naent, de porter a la connoiffance
de V.H .P.les™av'is reiteres,que SaMajefte
aregus d'un Commerce de contrebande,
qui fe fait par quelques Negocians, do-
emicilies; dans ces Provinces, en faveur de
la~France.

Ce Gommerce conlifte en Canons 8
Munitions de guerre, qui fe tranfportent
fur de$ Vaiffeaux Hollandois> de la Mer
Paltique en Hollande; & S.M. atrop de
conhance dan$ Iamitie de la Re'publique,
pour douter un inftant, que V. .H. P. n’
empechent que fesEnnemisne foient aide's
par vos Sujets, encore moins, qu’ils ne
faflent des Arfsnaux dans vos Yilles. Un

pareil Commerce repugne aux liaifons,
qgui doivent fubfifter, felon les Traites,
entre le Roi & V. H. P. d'un céte, 8 a
toute idee de Neutralitefforfnelle ou ta-
cite, de Tautre.- Fos Hautes-PuJJances
font inftruites,non feulement par la voix
publique 8c par les preparatifs immenfes
qui fe font fur les Cotes de 1Ocean,mais
d’une maniere authentique, par TAmbaf-
fadeur de France, qui refide aupres doi-
te$ que Zintention de fa Cour eft de faire
une inyafion dans les Royaumes de Sa
Majefte; Et V. H.P- fentiront fort bien*
qu’un pareil aveu autorise le Roi a pren-
dre fes mefures de tous cote's pour la su-
rete; Et que la demande, que j'ai I’hon-
neur de Leur faire aujourd’hui eft fort
au deffus de ce que S. M. eft en droit de
reclamer, en pareille conjon&ure, en
vertu des Traites.

La vigilance des pCcadresdnglotfeS ent*
peche les Munitions de guerre d’etre
tranfportees ouvertement dans le$ Ports
de France, & met cette Puiffance dans
la ne'ceflite de chercher des moiens plus
caches de fe les procurer;ce qu’Elle efpere
de faire fous lesnoms emprunte'sdeS Par-
ticuliers, en les faifant paffer par les.
Eaux inteTieure$ de ce Pays-ci, 8¢ par les
Places Hollandoifes jufqu'a Dunkerque
8c ailleurs.

Fos Hauies-puijddnces fentiront d’a-
,bord,combien une pareille conduite eft
nuifible au Roi, Et je ne doute point,
qu’Elles ne le rafsurent la delfus, & n'y
mettent ordre fans deiai.

L’ attention re'cente, que S. M. a don-
liee aux Re'prefentations de Y.H.P. con-
tre les exces des Armateurs Anglois, en
bornant par un AOte de Parlement leurs
¢ourfes 8c leurs vifites, donne au Roi un
droit bien fonde a une reciprocite' parfaite

Les Villes commercantes de Vos Pro-
vince$ en reflentent le bon effet; 8c la li-
berte de Navigation dont vos Sujets jou-



xfTeht,au milieu des trogbles qui agi-
tent FEurope, a augmente leur Commer-
ce de beaucoup au dela de .ce qu’il a ete
depuis plufieurs annees. Une telle preu-
ve folide d’anutie Sc de moderation de
la part du Roi doit trouver qudque re-
tour; du moins ne doit il pas etre permis
aux Negocians, qui ont ete fi promts a
fe plaindre de FAngleterre*de tomber
dans des exces, qui auroient pu juftifier
Fexamen le plus rigoureux de leur con-
duite.- Auffi S. M- n’a aucun doute, que
V.H.P. n’y portent toute Fattention
poffible.

Qu’il me foit permis, Hauts & Puif-
fans Seigneurs de rappelier a votre fou-
venir, que, dans le cours de la prefente
Guerre,le Roi s’eft quelque fois addrefse,
par mon Miniftere 8c a Eos Hautes Puif-
sanoes, Sc a leurs Miniftres* au fujet des
tranfports, qui fe faifoient pour le fer-
yice de la France, par les Forterefles de
la Republique, pour envahir fes Etats;
Et, fi S. M. a pafse fous filence un grand
nombre de ces complaifanccs pour fesEn-
nemis, Elle n’y a pas ete moins fenfible;
Mais Elle a mieux aime fouffrir Elle-
meme, que d'augmenter les embarras de
fes Voifins, ou d’etendre le feu de la
Guerre.

Dans plus d’une occafign, la Cour de
yienne meme s’eft emploi'e'e aupres de
Vos Hautes PuiJJanpes* Sc s’eft fervie de
fon nom, pour faire pafler les Munitions
de guerre Sc de bouche, pour les Trou-
pes Franeoisesi fous le mafque du Traite
de Barriere, qtt'£lle n’obferve plus, 8c
apres avoir mis la France en polfeffion
des Ports d’'Ojtende 8 de Nieuport en
contravention manifefte de ce Traite, Sc
fans aucun e'gard pour les droits, que V.
H. P. 8 le Roi mon Maitre ont acquis
dans ce meme Traite, au prix de leurs
trefors, 8 du fang de leurs Sujets. |l eft
notoire, que ce Traite n’ajamais ete' fait

pour fervir la France contre la Grande-
Bretagne.

Le Sous-figne' fe flatte, que Fe'quite
de Eos Hautes Puijjances, 8c le cas qu’
Elles font deFamitie du Roi mon Mat-
tre,les mettront bient6t en etat de tran-
quilifer S. M- par les fages mefures, qu’
Elles prendront, que rien ne fe fera par
I’appat d’un gain particulier, qui puifte
porter pre'judice a la Cause du Roi* 8c
aux Traites qui fubfiftent entre S. M. 8c
Elles.

,Fait ala Haye, le 28- Sept: 1759-
Du. Gpuartier-General de 1Armee Ruf-
fienne a Grolf-Often le 10. OBobre.

Le 7. au foir apres notre arrive'e en
ce Camp, Mr.de Laudobn, dont le Corps
a fes ordres e'toit campe a notre Flanc
droit proche de Rutzen ayant la Eartfch
en front, donna avis, que FEnnemi jet-
toit un pont fur FOder a Koben, & qu’
il e'toit deja pafse quelque Cayallerie.

Le 8. ie pont fe trouyant acheve' I*
Ennemi fit pafler X\ Oder a une partie de
fon Arme'e, Sc enleva a Herrnftadt urt
Pofte Autrichien d'un Lieutenant 8cde
20. hommes; mais en revanche Mr. le
General Bethlekem delogea FEnnemi de
Lubchen* oii il s’e'toit pofte, lui tua
quelque monde, Sc lit 12. Prifonniers.

Le 9. notre Arme'e eut fejour, Sc Cel-
le des Prujjiens ayant pafse' VOder* ap-
puya fa Gauche lur Lubchen,8 fa Droite
fur Leudfcbutz* apres la retraite des
Poftes avance's du Gene'ral Betblehem.
Vers midi Mr. de Laudobn delogea un
Pofte ennemi de Herrnjtadt 8c le rem-
placa par des Troupes J. Sc R.

Le 10. on recut avis que FEnnemi
ayant marche, avoit appuye fa Gauche
fur la foret de Niederkében Scfa Droite
fur Hunnern* mais que fes Poftes avan-
ce's e'toient places a Dajdn 8c Herrn-
Jladt. Mr. le General de Kleift doit
etre refte avec un Corps de Troupes a
Ldbchen pour eouvrir le pont de Koben.



N° LXXXIV.
SUPPLEMENT a 1a GAZETTE d4e VARSOVIE

DU 20. 0 CTOBRE 1759.

ite duJOURNAL del'Armee |I. & R. depuis le 1. jusqu’au 4. OBobre*
Lu Quartier-General d Lomatfch.

General de Cavallerie de Haddick porta le 1. dece mois par
ordre de M. le Marechal les Troupes qu’il commande a Miltitz,
Sc s’approcha par ce mouvement plus pres des Ennemis, qui
etoient a MeidJen; Tous les Carabiniers & Grenadiers apied Sc a
cheva! formant I’Avant-Garde de TArmee, marcherent auffi le
meme jour du Camp de Pejlrowitz a Donnaberg, ou toute Arme'e
les fuivit une heure apres.

On croyoit en s’approchant ainfi des Ennemis,pouvaoir les joindre le lendemain;
mais ils ne jugerent pas devoir tenir malgre le Camp qu’ils occupoient 8c qu!
e'toit tres avantageux par fa pofition Sc par les Redoutes Sc les Batteries qu’ils y
avoient e'tablies.

Al, le Marechal fut donc inftruit devant le jour qu’ils avoient decampt:
pendant la nuit, Sc que les Gene'raux Comte Emeric Efterhazy Sc de Brentano
ies pourfuivoient dans leur retraite. On leur a fait a cette occafion 50. a 60.
Priionniers, oc le nombre de leurs Deferteurs, qui a augmente ce jour-la de beau-
coup, a rendu leur perte aflez confide'rable.

. 01l Nltencore informe', que les Prujjiens campoient a Strehla, ce qiii de-
termina Al. leMarechal a porter en avant le lendemain IArme'e qu’il comman-
de, elle eut donc ordre de fe tenir prete a marcher.

En confequence elle le mit en mouvement leZz., marcha en 7. Colonnes &
vint occuper le Camp qui avoit e'te marque a Rotfchenberg 3 ou le Quartier-Ge*
neral fut etabli.

On y apprit par le Lieutenant-Gene'ral Baron de Beck , qu’il s’e'toit porte la
veille de Nieder- Gorlacksbeim a Dier- Hennersdorff, 8c que les Ennemis n’avoient
eaccuellement a Hirfchberg qu’une Garnifon compofe'e de quelques Grenadiers,
d im franc Bataillon & de quelques Elcadrons de Houffars, le tout aux ordres
ou Colonel de Noble. M. de Beck manda en meme-tems qu’'un De'tachement
affez conuderable d’Infanterie Sc de Houffars tire de cette Garnifon avoit mar-
che la fur-veille jusqu’aux environs de Sphjler prenant le chemin qui conduit
de Hitfchberg a Greijjenberg, dans le deflein d’enlever une de nos Patrouilles, fur
guoi AL Magyari,.Major au Regiment de Betblem Houffars, avoit detache de
Gi eiffenberg a Spkiler™ un Capitaine Sc quelques Houffars, pour foutenir cette Pa-
trouille, 8c avoit lui meme pris pofte avec 40. Chevaux fur une hauteur a por-
tee de Liebentball. Nos Houffars en vinrent aux mains avec ie De'tachement



ennemi 8 montrerent la plus grande valeur, ils tuerent aux PrudJiens bea«COUP

de monde; leur prirent io. Houffars & 10. chevaux du Regiment de Werner

4. hommes de franc Bataillon de le Noble &.mirent: le refte en fmte , n ayant
perdu de leur cOte qu’'un Caporal, un Houflar & 6. chevaux blefles.

L’Armee fe remit en mouyement le 3. & marcha en 7. Colonnes a Lomatfch,
tandis que le General de Haddick fe porta dernere Stefa, d ou il manda que les
Ennemis etoient encore a Strehla ayant leurs Poftes ayances fur la hauteur de
Groba Le General de Brentano tacha cependant d occuper cette hauteur, on
fe canfona de part 8c d’autre a ce fujet; mais les Ennemis ayant fait avancec
leur Cavallerie avec quelques mille «khommes d’Infantene & plufieurs .P~cesde
Canon, pour s’y foutenir, M. de Brentano s’approcha plus pres de Riefa 5 8cfe
porta en avant de cet endroit.

Suite du meme JOURNAL depuis le 4. jusqu'au i. OBobre,

Du ~uartier-General a Hoff.

T W e marcha ie 4. du Camp de Umatfcb & fe porta dana les emirom de
| J fl nft le General de Haddick , qui maintenant eff rentre en ligne , etoit
k"veffle Le Quartier-Ge'ne'ral fut etabli a Heyde; mais M. le Marechal n’y arrrya
S S JS S w 11 occafion de b fi. deS. *  dont Sa Maiefie PEm-

P5rel ,RP°TeeWrTLien.e,a,..Ge-,e',al Baron de manda tjtfil avoi, marfe

Hier 3. dans les envi,o,,s de S * . L

Is fis ~ o S ~ A compofee d'e,viron aco H ou fc de

air 1 Z P fi* . . r hp'n~ w T ar
derIltzhelm, d’'ou cependant elle s’etoit retiree fans s arreter, po P
Marek-Ufa a Gretjfenberg. , . r ftn;r toAjours prete a
L’Armee fejourna les. avec o.rare cependant de fe ternmto
marcher; il ne fe pafTa d~illeurs rien d ™M P°rtaf > & ?1 g
le Prince Henri avoit paffe TElbe Mercredi j. 4e ce ™01* /
qu’il s’etoit joint hier aux Generaux de FtnckJkdeDunfi- n n
o} Le 6. TArmee |I. & R. fe remit en marche, & h/ pafcourut i che.
gc Weyde a une heue a peu pres des Ennem ‘oiljble, celui des Ennemis : de
val notre Camp & reconnut du plus pres, qu n dfi m f
forte qu’il n’arriva encore que fort tard aui Oga N
Aujourd’hui 7. S.E. a fait encore de tre gran ~
fance & n’eft reyenue au Quartier-General qi Jg N lement feit quelques
Les Ennemis campent tOUJ°~rs ai " IIMemcnt, 8c ilscontinuent au refte
petits changemens occafionnes par notre m
de fe retranener dans leur Camp.

de Torgau, &

nQuvelle recOnnoif-
g N



